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CONTEMPORAIN, LAUSANNE

Flon Art remet ça
Lausanne accueillera aujourd’hui et demain la troisième
édition de Flon Art. Durant deux jours, les visiteurs pourront
gratuitement visiter différents ateliers du quartier, rencon-
trer des artistes ou assister à des concerts. En parallèle et
pour la première fois, les 24 heures de la bande dessinée
sont organisées dans les locaux de l’Ecole d’art visuels
Ceruleum. Des visites guidées sont prévues toutes les
heures le vendredi en fin d’après-midi ainsi que le samedi
dès midi. ATS

UNIVERISTÉ DE LAUSANNE

Une journée pour l’art vidéo
L’université de Lausanne propose samedi une journée d’ateliers
et conférences autour du médium de la vidéo, co-organisée
avec les universités de Neuchâtel et Berne. En compagnie de
plusieurs spécialistes, entre 9h et 17h, il s’agira de faire le point
sur l’état de la recherche sur l’art vidéo, notamment suisse, et
d’aborder les axes d’étude à explorer. A mi parcours (13h30),
une table ronde réunira différents commissaires d’exposition
ayant montré de l’art vidéo (Katharina Ammann, Simon Lamu-
nière, Irene Schubiger et Nicole Schweizer). SSG
UNIL, Anthropole, Dorigny, salle 2106, entrée libre.

PEINTURE, LAUSANNE

Paysages russes au MCBA
Le Musée cantonal des Beaux-Arts, à Lausanne (MCBA),
invite à découvrir «Magie du paysage russe» de la 2e

moitié du XIXe siècle. Il accueille jusqu’au 5 octobre 67
œuvres de la Galerie Trétiakov à Moscou, un musée qui
possède une collection unique d’art russe. L’exposition
dévoile les pièces de 42 artistes, dont Ilia Répine, le plus
connu en Europe, ou encore Ivan Aïvazovski, l’un des
peintres les plus appréciés de Russie. ATS

Objectif: «Sortir de ses grottes»
FÊTE • Musique, jeux forains, danse, animations et plusieurs concerts
feront vibrer le quartier genevois des Grottes, samedi et dimanche. 
MARC-OLIVIER PARLATANO

Des cibles à viser avec un lan-
ce-pierre; l’Imperial Kikiristan,
fanfare burlesque; une foire
aux dons (Gratiferia): samedi et
dimanche vibreront au rythme
de «Jours de fêtes aux Grottes»,
aussi bien sur la place des
Grottes qu’au square Spon ou
encore à la rue de la Sibérie. De
quoi également lever le nez sur
les façades puisque lors de cet-
te fête du quartier au nord-est
de la gare de Cornavin, à Genè-
ve, aura lieu un concours de dé-
coration des fenêtres. Concerts,
spectacles de danse, jeux, et
même une fête foraine met-
tront de l’ambiance, notam-
ment grâce à la venue du col-
lectif Totoblack, de Nantes.

Totoblack s’est lancé dans
la décoration, la scénographie
et les entre-sorts (ou entre-
sorts). Derrière ce mot rare du
français se blottissent des ba-
raques, des cahutes foraines.
La palette de Totoblack inclut
ainsi La Confiz et ses barbes à
papa géantes, la Katapulta, jeu
de massacre, la Fotomob, un
lieu où l’on pourra se faire pho-
tographier assis sur une moto
face à une soufflerie, comme si
l’on fendait la bise...

Sonomobile et concerts
Outre le défilé de la Grotte Pa-
rade à 16h samedi, qui conver-
gera vers le rond-point, la dan-
se aura sa part place des
Grottes (di à 13h) où les élèves
de Maud La Manuela et Ana la
China, des Ateliers d’ethnomu-
sicologie, donneront un show
de flamenco. Quant à l’Orques-
ta la Puntualidad, il jouera des
airs de salsa (di à 20h30) sur la
place des Grottes. Les ateliers
rock de Montbrillant, eux, en-

treront en scène à 15h15 ce
même jour.

A noter encore, dimanche
dès 11h, la tenue d’un brunch
canadien, avec un concours de
spécialités, rue de la Faucille et
au square Jacob Spon, ainsi
que la présence d’un photo-
graphe ambulant et un spec-
tacle de clown samedi, pro-
posé par la paroisse de
Montbrillant. De plus, une So-
nomobile, samedi, promouvra
la culture hip hop en divers
lieux et programmera de

jeunes rappeurs, danseurs, DJs
et graffeurs.

Aux Grottes, la musique
prendra également ses quar-
tiers avec maints concerts: Im-
perial Kikiristan (une fanfare
orientale de Lyon), Manouche
is not dead (jazz manouche),
Invasion barbare (chanson
française), Wasulu Selecta (afro
tropical) et entre autres la Cho-
rale des Anges de Montbrillant.
Bref, il va y en avoir pour tous
les goûts aux Grottes, lors de
cette fête dont le slogan est

«Sortons de nos grottes!» Des
performances se succéderont,
dont une «tombola dont vous
êtes le héros», des lectures pu-
bliques, l’objectif consistant à
faire la part belle à la diversité
de l’expression artistique, sur
des scènes parfois insolites
(cours, balcons). Pas besoin
d’attendre Madame Irma et
son tarot (ce week-end au
square Spon) pour prévoir de
l’affluence. I

Programme sur www.preenbulle.ch

La Fanfare Imperial Kikiristan (France) lors du Festival de musiques de rues de Besançon, en 2006. WIKICOMMONS

«PHÈDRE» À CAROUGE

Agonie en
dodécasyllabe
Un noir joyau brille dans l’écrin du
Théâtre des Amis, à Carouge: c’est
Phèdre la malheureuse, qui aime,
non pas son mari Thésée, roi
d’Athènes donné pour mort, mais
son beau-fils Hippolyte, lui-même
épris d’Aricie. Voilà qu’on annon-
ce le retour de Thésée, et l’horizon
déjà obscur se couvre d’un voile
mortifère.

La scénographie est d’une so-
briété absolue, le décor limité à
une pièce ténébreuse bordée de
colonnes en fond de scène, suggé-
rant un improbable horizon de lu-
mière, hors champ. Pas de cos-
tumes d’époque, des étoffes
sévères et du cuir. Avant tout, le
texte de Racine, cascade d’alexan-
drins assassins, servis par une dic-
tion impeccable.

La mise en scène de Raoul Pastor
ne souffre aucun temps mort. Isa-
belle Caillat incarne Phèdre com-
me si sa vie en dépendait, tour à
tour fébrile et moribonde, prise
d’un sursaut de passion, croyant
tromper son monde avec l’aide de
sa confidente Œnone (Emma-
nuelle Ricci). Rien n’y fera, on est
en tragédie.

A quelques menues exceptions
près, l’ensemble de la distribution
joue à hauteur égale: mentionnons
encore Georges Grbic en Hippolyte
au bord de l’implosion, et Raoul
Teuscher, impérial en Thésée
viscéral. RODERIC MOUNIR

> Jusqu’au 5�juin, Théâtre des Amis,
8�pl. du Temple, Carouge�(GE).

> Loc. � 022 342 28 74.

La programmation est éclec-
tique, les chorégraphes d’hori-
zons variés. Pendant six jours,
l’Association pour la danse
contemporaine (ADC) présente
un petit échantillon de la création
chorégraphique européenne. La
Suède, l’Italie, le Portugal et la
France seront représentés dans
Hop’la!, dès ce soir à la Salle des
Eaux-Vives. On y découvrira
durant six jours le travail de six
compagnies invitées par le
réseau européen Modul Dance,
dont l’incroyable Sacre (photo)
de David Wampach. Avec sa par-
tenaire Tamar Shelef, le chou-
chou français livrera ce dimanche

(19h) une version épique, farfelue
et inattendue du mythique Sacre
du Printemps, le ramenant à un
duo théâtral saisissant, quelque
part entre la mythologie grecque
et Mad Max. En hommage à
Pétrarque, Marie-Caroline Homi-
nal dévoilera pour sa part son
Triomphe de la renommée dans
sa loge, via une performance seul
à seul avec le public.

CDT/VALÉRIE ARCHENO

Jusqu’au 28�mai, ADC, Salle des
Eaux-Vives et Théâtre de l’Usine,
Genève, uniquement pour «Magical»
d’Anne Juren, ma 27 à 19h. 

www.adc-geneve.ch,
www.theatredelusine.ch

DANSE, GENÈVE

Tour d’Europe chorégraphique

PRÊTS DE LIVRES

Auteurs indemnisés?
Les auteurs suisses veulent
toucher une indemnité quand
leurs ouvrages sont prêtés dans
les bibliothèques, à l’instar de
ce qui se pratique à l’étranger.
Cette revendication a été re-
layée hier par «Allianz fairle-
sen», un groupement qui vient
d’être mis sur pied. 

En créant «Allianz fairle-
sen», l’association Autrices et
auteurs de Suisse (AdS) veut
sensibiliser les lecteurs, les édi-
teurs et les associations de la
branche. Une telle indemnité
existe déjà dans l’ensemble de
l’Union européenne, souligne
«Allianz fairlesen» dans un
communiqué. 

Les auteurs suisses ne tou-
chent rien quand leurs œuvres
sont prêtées dans les biblio-
thèques, que ce soit en format
papier ou sous forme numé-
rique. L’AdS demande que les
budgets des bibliothèques
soient augmentés en consé-
quence afin que les lecteurs ne
soient pas pénalisés. 

Le comité du réseau «Biblio-
thèque Information Suisse» re-
jette déjà cette proposition qui
sera discutée lors de l’assem-
blée générale de septembre.
L’idée sera également au menu
des discussions des Journées
littéraires de Soleure qui auront
lieu du 30 mai au 1er juin. ATS

Genèse d’un chef-d’œuvre
FRANCE • Une édition limitée du «Voyage au bout de la nuit» 
de Céline sera bientôt publiée. Elle éclaire l’origine du livre. 

La publication inédite d’un trésor de la littéra-
ture, le manuscrit du premier jet du chef-
d’œuvre de Céline Voyage au bout de la nuit,
lève le voile sur la genèse du roman d’un 
des plus grands auteurs français du XXe siècle.
L’ébauche du Voyage avait disparu de la circula-
tion pendant soixante ans. 

A paraître le 2 juin en France aux éditions
des Saint Pères en série limitée (1000 exem-
plaires numérotés de 1040 pages et 4 kilos, prix
de lancement 198 euros) dans des coffrets
luxueux, ce colossal manuscrit acquis par la
Bibliothèque nationale de France (BNF) en
2001 comporte d’énormes différences avec le
roman publié en 1932. 

«Ce manuscrit est vraiment le premier jet
du Voyage. C’est ce qui en fait toute la valeur.
Tout est déjà là et, en même temps, beaucoup de
choses ont été remaniées ensuite par Céline:
des tournures de phrases, des mots, qui devien-
dront plus audacieux, la narration... Il a aussi
redistribué les rôles. Ainsi, au départ, Bardamu
n’est pas le narrateur, le médecin devient le ca-
rabin...», explique Jessica Nelson, cofondatrice
de la maison d’édition spécialisée dans la pu-
blication de manuscrits rares et précieux. 

Le légendaire incipit «ça a débuté comme ça»
était à l’origine «ça a commencé comme ça» et
c’est avec ce manuscrit que Louis-Ferdinand
Destouches (1894-1961) devient Céline, un
génie dont la puissance littéraire reste enta-
chée par son antisémitisme. Il a connu la vie
clandestine, la prison, l’exil, la gloire et l’op-
probre. Mais c’est encore aujourd’hui l’auteur
français le plus traduit et le plus diffusé dans le
monde après Marcel Proust. 

Céline expliquait dans une lettre de présen-
tation du Voyage au bout de la nuit à l’éditeur
Gaston Gallimard que ce «machin» représen-
tait «cinq ans de boulot». Ce livre est le récit fait

par Bardamu de son expérience, largement ins-
pirée de la vie de Céline, de l’horreur et de l’ab-
surdité des guerres et de leurs conséquences. 

«Cette publication est un sacré défi tech-
nique, ne serait-ce que par le nombre de pages.
Ce n’est pas un fac-similé. Nous avons restauré
chaque feuillet, comme un tableau, afin que le
lecteur ait l’impression, en ouvrant le livre, que
Céline vient tout juste d’écrire ces pages», relève
Jessica Nelson.

L’histoire même de ce premier jet est rocam-
bolesque. Céline l’avait vendu en 1943 au mar-
chand d’art Etienne Bignou, contre 10 000
francs français de l’époque (environ 1800
francs suisses) et une petite toile du peintre Au-
guste Renoir.

Au lendemain de la Seconde Guerre mon-
diale, le collectionneur s’était empressé de se
séparer de ce manuscrit sulfureux ... qui dispa-
rut pendant près de 60 ans jusqu’à son exhu-
mation par le libraire Pierre Bérès qui disait le
tenir d’un collectionneur anglais. 

Mis aux enchères en 2001 à Paris, ce docu-
ment avait immédiatement suscité la convoitise.
Mais la BNF avait fait jouer son droit de
préemption, l’emportant pour plus de 2,2 mil-
lions de francs. «Les feuillets originaux sont
conservés à la BNF, assemblés en deux volumes.
Certaines pages, à la fin, sont très dégradées. Le
manuscrit a enfin pu être numérisé. C’était un
travail de Titan et très coûteux», reconnaît Jessi-
ca Nelson. 

«Les feuillets sont couverts d’une écriture
noire, annotés au crayon papier par Céline, ou
au crayon rouge par sa dactylo qui exprime par
des points d’interrogation sa perplexité face à
certains mots ou tournures», explique Mme
Nelson. Des feuillets ont été rédigés sur des pa-
piers à en-tête d’hôtels, de sanatoriums,
d’autres sont barrés, à l’envers... ATS/AFP


